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Résumé  

 

 La sécurité alimentaire repose essentiellement 

sur la protection des cultures. 

Ces dernières font l’objet d’attaques endémiques par 

les acridiens. L’Algérie, par sa situation géographique et 

l’étendue de son territoire occupe une place prépondérante 

dans l’aire d’habitat des Acridiens. On y trouve plusieurs 

espèces grégariaptes et beaucoup d’autre non grégariaptes  

ou Sauteriaux, qui provoquent des dégâts parfois très 

importants sur les différentes cultures. L’inventaire de la 

faune  acridienne dans l’Est algérien (Skikda, Constantine, 

Oum_El-Bouaghi Batna et Biskra) totalise la présence de  

plus de 40 espèces acridiennes, sont réparties dans quatre 

familles: Acrididae, Pyrgomorphidae, Pamphagidae et 

Acrydiidae. Dont la famille des Acrididae est la mieux 

représentée, tant en  nombre d’espèces qu’en nombre 

d’individus. Des indices écologiques sont traités. 

 Le spectre alimentaire de Calliptamus barbarus 

barbarus est composé essentiellement des plantes de la 

famille Graminées, il s’agit de: Hordeum sp et Triticum 

aestivum,  les Chenopodiacées et les Poacées occupent une 

faible part dans le régime alimentaire de cette espèce.  

Phragmites sp  (Poacées) est le plus consommée par l’espèce 
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acridienne Ocheniridia geniculata  avec une fréquence 

d’occurrence de 93. 75 %.     
  

Mots clés: La sécurité alimentaire, L’inventaire, 

Acrididae, Pamphagidae, 

     Le spectre alimentaire. 
 

 

 الملخص

قات  يعتبر الجراد قديم العداوة لإنسان  طانلاان دادد اقتيانديتز ونا   ال

مااف طاااز والااك  مااك فاام ماان ان اا  مااف ةااد وفااد طااه ال  ا اا  وانت اار   سااببز 

عانلك لالاجن ن  طه أ ةنء فثيرة مف العنلم حيث است هد القرا  الكريم طاه قتلاز 

 مف ست ة 06.(الآي  " خ عن إ ين دم يخرةت  مف الأةداث فأنز ةراد منت ر"

 القار).

ونتيجاا  الأااارا  الكبياارة لماانزاايم ال  ا ياا  ةااراء  اان ا  الجااراد 

 Schistocerca gregariaالضااان  مثااام الجاااراد اليااااراو  والرحااان   

(Forskal,1775)  وداات أداام ناات   نلنسااب  لمج الاار والعاانلم والجااراد الاهاانةر

Locusta   migratoria (Linné,1758) ء مبعثارة طاه العانلم يتةاد طاه أناان

الذ   Dociostaurus maroccanus(Thunberg,1815)والجراد الاراف ه 

يظهر طه شان  أطريقين وأو و ن و عض أقنليم ال رق الأوسط حياث ماف الياع  

 التيد  لهده الأنتا   ندمن ل تد.

وقااد رهاار  أنااتا  أخاارط مااف النااان  لهاان القااد ة  مااك الت  ااه  ذاداا

لغااا   نل  ا ااا  طاااه حنلااا  لاااتطر الضااار و  البي يااا  وإحاااداث أاااارا  ةسااايا   ن

 .والاننخي  الاننسب  لتكنثردن ولاتيردن  عدمن فننت أارا دن مهام 

طاان  الد اساان  التااه أةرياات لاااد الآ  لاام لاضااه  ااان طيااز الك نياا  طااه 

 جم  لاتنمكتاالج الر ولبقك قنلا  أنتا  الجراد الاتتاةدة طه  لادنن م تتح   ير 

رة ومتنت ااا  لكااام منااان   الااات ف. لاااتم  ماااك مساااتتط مخبااار إلاااك د اسااان  فثيااا

  التينيف الايت  والبي ه لا يمين  الأ ةم  جنمع  قساناين  د اسان  لياني ي

وةرد لأنتا  الجاراد والناان  حياث لاات لغايا  منان   ماف ال ارق الج الار  

والد اسن  لازالت مساتارة ودادا  هاد  واائ قنلاا  لأناتا  الاتةاتدة  نل ارق 

 . الج الر 

منان    نل ارق الج الر )ساكيكدة  قساناين    5 يتلكتلتةين الجراد طه

نات  لتاتز   ماك أ  ائ  40ماف  أفثارام البتاقه   نلن   و سكرة) مكننان ماف لقيايم 

   ,Acrididae ,Pyrgomorphidae  Pamphagidae  اااااانللا  ودااااااه
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 الأفثاار لاثاايلا مااف حيااث الأنااتا   Acrididaeولعتباار  نلماا    Acrydiidae.و

 الأطراد.و

  :لنت يف مف الجراد  الغذاليد اس  الايت  

Calliptamus barbarus barbarus (COSTA, 1836)   

مكنناان مااف ملاحظاا   Ochrilidia geniculata (I.BOLIVAR, 1918)و

أ  النات  الأو  ي ضام نضانم  اذاله أسنساه ماف  نات  حياثالايت  الغذاله لكم 

اانق و اق القي  حيث ياكف لهاذا النات  إلطهت ي ضم أ النت  الثننهالابتب أمن 

 خسنلر معتبرة  هذا النبن  الاستعام طه زنن ن   ديدة.

  نلا  و ااان  ياكااافماااف خااالا  الد اسااان  الاعاقااا  ل ناااتا  الضااان ة 

لااد الاتير  رق ووسنلم الاكنطا  الننةعا  و أقام التكانليف ماف اةام التقميام أو 

 له.  ه و نلتنله اان  الأمف الغذامف الخسنلر. وددا   هد  لاقي  افت نء  دال

تب,  يتلكتلتةياان, الجااراد, الاياات  الغااذاله, الاباا  :الكمااان  الا تنحياا 

 القي .
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1-Introduction  

La sécurité alimentaire repose essentiellement sur la 

protection des cultures. Ces dernières font l’objet d’attaques 

endémiques par les acridiens, en l’occurrence les sauteriaux 

et les locustes.  Chaque année les acridiens et sautereau 

causes des dégâts importants aux cultures (Doumandji-mitich 

et al 1993). En effet des millions de personnes sont mortes de 

faim a cause de ces insectes, beaucoup d’autres ont souffert 

de la famine, des régions entières ont due être désertes 

(Appert et Deuse 1982), les criquets sont sans doute les plus 

redoutables ennemies de l’homme depuis l’apparition de 

l’agriculture. 

      Il n’y a pratiquement aucun groupe d’animaux 

que celui des acridiens qui de temps aient été associe à 

l’homme et à l’imagination de l’événement catastrophique 

destructeur fatalement inévitable (Kara 1997). 

  L’Algérie, par sa situation géographique et 

l’étendue de son territoire occupe une place prépondérante 

dans l’aire d’habitat de ces Acridiens. Bien qu’en générale 

seule quelques espèces grégariaptes soient considérées 

comme d’importants ravageurs. D’autres espèces non 

grégariaptes soient peuvent devenir très nuisibles lorsque les 

conditions climatiques favorisent leur multiplication. Aussi 

convient-il d’avoir une connaissance très complète de toutes 

les espèces acridiennes dont l’aire d’habitat. 

 La surveillance et la maîtrise du problème 

acridien supposent une connaissance approfondie de la 

biologie et de l’écologie de ces insectes, celles-ci permettes 

de découvrir la phase la plus vulnérable des insectes a 

combattre de façon a    entreprendre une lutte économique 

(Ould elhadj 1992), sur la base des ces données témoignant 

du danger que présentes ces acridiens, plusieurs travaux ont 

étais réalises dans le monde et en Algérie, mais très peux 

d’études ont étais faites dans l’Est de l’Algérie.   
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2-Matériel et méthodes:  

2.1. Cadre géographique 

 L’étude est effectuée dans 4 localités de 

référence de l’atlas tellien et 1 de l’atlas saharien de la partie 

Nord-Est de l’Algérie (fig. 1). Les localités prospectées sont 

situées dans trois étages climatiques: subhumide où les hivers 

sont doux avec des températures qui avoisinent les 7°C pour 

le mois le plus froid (janvier) et une humidité relative (HR) 

de76%, et les étés chauds (T ≈ 31°C pour le mois le plus 

chaud  août et une HR≈ 70%). La zone semi aride est 

caractérisée par des hivers frais (T°≈ 5°C en janvier avec HR 

≈ 70%) et des étés chauds avec une température du mois le 

plus chaud (juillet). Enfin, dans la zone aride du nord 

saharien les hivers et étés sont chauds (T° ≈ 34°C, HR ≈ 

25%). (Louadi. K, 2007). 

 
2-2. Echantillonnage 

Le matériel de capture et d’échantillonnage que nous 

avons utilisé sur le terrain se compose d’un filet fauchoir qui 

permet de récolter les acridiens, une ficelle de 10  mètre de 

long muni de 4 bâtons en bois pour délimiter les quadrants. 

Des flacons en plastiques sont utilisés pour stoker les 

différentes espèces d’Orthoptères durant la prospection, un 

sécateur pour les prélèvements floristiques et des sachets en 

plastique portant la date  et le lieu de capture.  Un carnet de 

notes pour mentionner toutes les observations et les 

informations concernant les acridiens dans leur 

environnement.  

L'objet de l'échantillonnage est d'obtenir une image 

instantanée de la structure de la population acridiennes 

(LECOQ, 1978, VOISIN, 1986). Diverses méthodes de 

captures peuvent être utilisées pour récolter les acridiens en 

fonction de leurs habitats.   Nous citerons DREUX 

(1962,1972), LECOQ (1978), VOISIN (1979, 1980, 1986) et 

LEGALL (1989). Au cours de notre travail, nous avons 
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utilisé la méthode des quadrats qui consiste en un comptage 

précis du nombre d'individus d'acridiens présents sur une 

surface bien déterminée. 
    

 
 2-2.Identification des espèces acridiennes: 

Nous avons utilisé pour la détermination et la 

conservation des orthoptères le matériel suivant: une pince, 

un étaloir, des épingles entomologiques  pour étaler et fixer 

les individus et une boite de collection pour ranger les 

insectes. Pour assurer une meilleure conservation nous avons 

mis de la naphtaline à l’intérieur des boites. La loupe 

binoculaire est utilisée pour l’observation des critères 

morphologiques. 

 La détermination systématique des espèces 

d'orthoptères est effectuée à l'aide de plusieurs clefs de 

déterminations: CHOPARD (1943), JAGO (1963), 

LAUNOIS (1978), VOISIN (1979) et   IHSAN (1988). Pour 

la détermination des espèces végétales, nous avons utilisé la 

clef de détermination établie par QUEZEL (1962) et 

CORATINI (1984). La détermination de quelques espèces 

végétales est faite à l'institut National de formation 

supérieure de l’agronomie saharienne d’Ouargla.  
      

2-3Etude du régime alimentaire 

              Pour l’étude  du régime alimentaire nous 

avons utilisé des boites de pétri en plastique et en verre, des 

pinces fines pour détacher délicatement les épidermes des 

plantes. Nous avons également utilisé l’eau de Javel 

(hypochlorite de sodium) pour éclaircir les cellules ou bien 

pour la décoloration. L’alcool (éthanol) à concentration 

progressive (75°-80°-96°) pour assurer une bonne 

déshydratation. Le montage  est fait entre lame et lamelle 

avec liquide de Faure. La  plaque chauffante est utilisée  pour 

éliminer les bulles d’air.  L’observation se fait grâce a une 
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loupe binoculaire et un microscope photonique. Des 

étiquettes sur lesquelles sont mentionnés la date, la station et 

le nom de l’espèce végétale. 
    

L’étude du régime alimentaire des acridiens dans la 

nature est facilitée par la détermination des fragments 

d’épidermes végétaux contenus dans  les fèces. Ces derniers 

sont comparés à une épidermothèque de référence.  

L'étude du régime alimentaire se résume en trois 

techniques, la préparation de l'épidermothèque de référence, 

le prélèvement des fèces et enfin l'analyse des fèces 

recueillis. (Figure 2). 
 

4-RESULTATS 
 

4-1.Inventaire 
  

L’inventaire de la faune  acridienne dans l’Est 

algérien (Skikda, Constantine, Oum_El-Bouaghi Batna et 

Biskra) totalise la présence de  plus de 40 espèces 

acridiennes, sont réparties dans quatre familles: Acrididae, 

Pyrgomorphidae, Pamphagidea et Acrydiidae. Dont la 

famille des Acrididae est la mieux représentée, tant en  

nombre d’espèces qu’en nombre d’individus dans les 

différentes régions . Nous avons recensé 13 sous-familles, la 

sous-famille  Oedipodinae est la  plus fréquente.  

La liste des espèces est représentée  dans le tableau 

(1). 

Tableau (1): Classification et inventaire des 

Caelifères capturés dans l’Est algérien. 
 

 

 



483 

 

Famille Sous-Famille Espèces 
Pamphagidae Pamphaginae Pamphagus elephas (Linné, 1758) 

Ocneridia  volxemii (I.Bolivar, 1878) 
Pamphagus marmoratus (Burmeister, 1838) 
Pamphagus longicornis (Bolivar, 1878) 

Pamphagus sp 

Akicerinae Thmetis cisti (Fabricius, 1787) 

Acrydiidae Acrydinae Paratettix meridionalis (Rambur, 1839) 

Pyrgomorphid

ae 
Pyrgomorphinae Pyrgomorpha cognata minima (Uvarov 1943) 

Acrididae Dericorythinae Dericrys millieri (Finot et Bommet 1884) 

Calliptaminae Calliptamus barbarus barbarus (Costa 1836) 

Calliptamus wanttenwylianus (Pantel 1896) 
Calliptamus sp 

Eyprepocnemidi

nae 

Eyprepocnemis plorans (Charpentier, 1825) 

Heteracris adspersus (Redtenbacher 1889) 
Heteracris harterti (I. Bolivar,  1913) 

Catantopinae Pezotettix giornai (Rossi, 1794) 

Cyrtacanthacri

dinae 

Anacridium aegyptium (Linné, 1764) 

Schistocerca gregaria (Forskal, 1975) 

Gomphocerina

e 

Dociostaurus jago jagoi (Soltani,1983) 

Euchorthippus albolineatus 

albolineatus(Lucus,1849) 

Ochrilidia geniculata(I.Bolivar, 1913) 

Ochrilidia gracilis gracilis (Kraus, 1902) 

Omocestus ventralis (Zetterstedt,1821) 

Omocestus sp 

Acridinae Aiolopus thalassinus thalassinus 

(Fabricius,1758) 

Ailopus strepens (Latereille,1804) 

Duroniella lucasii (I. Bolivar, 1881) 

Oedipodinae Locusta migratoria (Linné,1758) 

Oedipoda fuscocincta fuscocincta (Lucas, 1849) 

Oedipoda miniata miniata (Pallas, 1771) 

Oedipoda caerulescens sulfurecens 

(Saussur,1884) 

Oedaleus decorus (Germar,1826) 

Sphingonotus caerulans(Linné, 1767) 

Sphingonotus rubescens (Walker,1870) 

Sphingonotus vosseleri (Krauss,1902) 

Sphingonotus azurescens (Rambur, 1838) 

Thalpomena algeriana algeriana (Lucas, 1849) 

Helioscirtus.sp 

Acrotylus patruelis  patruelis (Herrich-schaeffer, 

1884) 

Truxalinae Truxalis nasuta (Linné, 1758) 
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Figure(3);Pourcentages des différentes familles des Acridiens 

recensées 
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Figure (4 ):Pourcentages des différentes sous-familles des 

Acridien recensées      dans l’Est 

algérien. 
 

 

 

 

 

4-2. Résultats concernant le  régime alimentaire: 

Le spectre alimentaire  de Calliptamus barbarus 

barbarus est composé essentiellement des plantes de la 

famille Graminées il s’agit de: Hordeum sp et Triticum 

aestivum. Les Chenopodiacées et les Poacées occupent une 

faible part dans le régime alimentaire de cette espèce.  

Phragmites sp (Poacées)  est la plus consommée par l’espèce 

acridienne Ochrilidia geniculata  avec une fréquence 

d’occurrence de 93,5 %.  
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végétales dans les fèces de  Calliptamus barbarus barbarus 
 

0 

1
0 

2
0 

3
0 

4
0 

5
0 

6
0 

7
0 

8
0 

9
0 

10
0 

Fréquences relatives 
rerered'occurrence  
Ddd'occurrence 
ded'occurrence 
d'occurence 

1 Espèces végétales  
végétalevégetale
s  végétales - Hordeum Sp (L'orge) - Hordeum murinum  - Triticum aestivum (blé) 

- Marrubium vulgare  - Suaeda fruticosa - Halocenemum strobiaceum   
- Juncus biglumis - Phragmites australis (Roseau)               - Astragalus armatus  
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Figure (6) ; Photographiques des épidermes des 

plantes consommés 
 

Conclusion et perspectives: 
  

 L’inventaire des acridiens dans l’Est algérien 

totalise la présence de plus de 40 espèces Acridiennes 

appartient au sous- ordre des Caelifères. Elles sont réparties 

en quatre  familles (Pamphagidae, Pyrgomorphidae, 

Acrydiidae et  Acrididae) et 13 sous-familles. La sous-

famille Oedipodinae  est la mieux représentée.  

Les Graminées sont les plus consommées par 

l’espèce Calliptamus barbarus barbarus.Cette espèce montre 

une préférence marquée pour les Graminées, elle est 

considérée comme une espèce  graminivore. 

L’espèce végétale Phragmites sp de la famille 

Poacées est propre au régime alimentaire d’Ochrilidia 

geniculata.    Cette dernière est considérée comme une espèce  

phytophage. 

A travers  ce travail, nous avons contribués à 

identifier les espèces d’Acridiennes  dans l’Est algérien. 

Nous envisageons de faire des études très approfondies sur 

les espèces  acridiennes qui peuvent accéder ou statut de 

ravageurs des cultures ; à savoir la systématique, la 

bioécologique, le régime alimentaire, et de préconiser les 

méthodes de lutte. 
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Résumé  

Depuis l’indépendance (en 1962), les différentes 

politiques et interventions de l’Etat dans le secteur agricole 

avaient pour but d’améliorer le niveau de la production 

agricole et en particulier celle du blé dur pour y arriver à une 

autosuffisance alimentaire. De nos jours, la production de blé 

dur ne couvre que 40% des besoins. L’objectif est donc de 

combler un déficit de 60% de la consommation nationale. La 

faiblesse de la production de blé dur en Algérie découle en 

majeure partie des faibles rendements (14 quintaux à 

l’hectare). Il est donc impératif d’accroître les rendements à 

l’hectare, c’est pourquoi il apparaît plus judicieux de 

développer de nouvelles variétés au meilleur rendement. Cet 

objectif ne sera concrétisé que si les orientations actuelles en 

matière de création et de sélection variétale changent, et si les 

méthodes d’obtention de nouvelles variétés sont bien 

maîtrisées et menées dans le cadre d’une stratégie répondant 

aux préoccupations et aux besoins d’une sécurité alimentaire. 

Les méthodes d’améliorations variétales classiques sont 

relativement longues. La culture in vitro par la méthode 

d’haplodiploïdisation permet de contourner ces difficultés. 

Elle permet une fixation rapide du matériel génétique 

recherché par le sélectionneur. Les méthodes de sélection 
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classiques peuvent désormais être complétées par un certain 

nombre de nouvelles techniques puissantes, l’intégration des 

diverses solutions biotechnologiques dans les programmes 

d’amélioration n’est plus à justifier. Ces nouveaux outils 

offrent de nouvelles opportunités pour résoudre les 

problèmes agricoles là où les techniques traditionnelles ont 

échoué. Plus particulièrement, la maîtrise des méthodes 

conduisant à l’obtention des plantes haploïdes doublées chez 

le blé dur (Triticum turgidum subsp.durum (Desf) Husn.) est 

un objectif d’une importance capitale pour l’Etat algérien en 

vue de l’amélioration variétale de cette espèce.  

Nous apportons dans ce travail notre contribution à 

l’optimisation de l’une des méthodes de production 

d’haploïdes in vitro, la méthode de culture in vitro de 

microspores isolées (CMI) chez le blé dur. Le cœur de notre 

travail est de faire connaître les résultats obtenus chez le blé 

dur grâce à une des méthodes d’obtention des haploïdes 

doublés, la CMI. Chez cette céréale, la première difficulté est 

d’obtenir ces plantes car le phénomène est rare. Des études 

menées au laboratoire de Morphogenèse Végétale 

Expérimentale Haploïde (MVEH), Orsay, France ont abouti à 

la mise au point de méthodes de cultures de microspores 

isolées assurant une production élevée d’embryons et un taux 

significatif de régénération à partir de ces embryons. Nous 

avons utilisé la variabilité génétique de l’espèce en ce qui 

concerne le comportement de ses microspores in vitro et 

leurs aptitude à donner des plantes «haploïdes». 
 

Mots clés:  CMI, Triticum turgidum subsp. durum 

(Desf.) Husn., Sécurité alimentaire,  

Prétraitements, Induction androgénétique,  

Régénération chlorophyllienne in vitro, Albinisme. 
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 ملخص:

 مااف خاالا  د اسااتنن ياكنناان القاات   اان  ل ااكم ةنينااه لاام يعااد  نلقاان أماانم

تاه إذ أرهار  الد اسا  ال .استخدام ز ا   الا اتا  الاع ولا   ناد القااص اليام 

قاناان  هاان الاياات   مااك أةناا   اان ة نت ياا  الأةناا  الاتاياام  ميهاان  عااد أنتاان  

جن   لاذ  يتايا   نلاساتالابتب, دذه  الأخيرة فننت مستايم   ند القااص اليام  ا

 الضعي   ستاء  نلنسب  لت كيم الأةن  أو الايت   مك نبنلن  خضراء. 

 دة معنملا  أولي  أةريت  مك أزانن  ماف القااص اليام  وماف  ايف 

طه الظالام)  0م4أينم) والاعنمم  الأولي   نلبرودة ( M 0,3 )7دؤلاء نجد مننيتت 

م  ميهن إ لاقن  ند القااص اليام .  مف أحسف الاعنمم الته أ ات نتنلج لم يتاي

 5300أساان يئ)  مااك مجااات   5حياات لاياامنن لااات الاعنماام الأولااه  اانلبرودة (

أنقمت  1850) منهن 1ChamوKJ تا  الين يف معن (أ 2470000ةنيف مف  يف 

 9نبنلان  خضاراء أ   89) إذ أنتجات 0MS مك وساط خانب  تنتانج النبنلان  (

  M 0,3الين يف معن). مف ةهتز طن  الاننيتت  م ن ر (  100نبنلن  خضراء لكم 

٪   KJ 2,3طه   الظلام) أ اك  نلنسب  لميانف 0م4أينم لات د ة  حرا ة   7(

أ ااتا .  100نبنلاان  خضااراء لكاام  9مااف الإنتاانج لمنبنلاان  الخضااراء أ   اعااد  

لجد  الإشن ة دنن إلك نتنلج أزامي  لام يساب  الايات   ميهان  ناد القااص اليام  

إنتنج نبنلن  خضراء مف خلا  أةن  مسن  واعت ازانن ين طه وسط  لك ودهإ

 منتج لمنبنلن .    

 Triticum turgidum subsp. durum،الكماااان  الأسنساااي 

(Desf.) Husn. 

ز ا ااا  الأ اااتا  الاع ولااا ، معنممااا  أوليااا ، ماااننيتت ، معنممااا  أوليااا  

نج نبنلااان  ل اااكم ةنيناااه،  إنتااا ، ااانلبرودة،  لااااريض الت اااكم الجنيناااه الاااذفر 

  ديم الكمت وطيم                          ،خضراء، إنتنج نبنلن  خضراء

Introduction 

En Algérie la production agricole est faible et ne 

couvre pas les besoins alimentaires de la population. Pour le 

blé qui constitue l’aliment de base, sa production nationale 

est faible: 1,3 millions de tonnes. Le rendement moyen est de 

14 quintaux à l’hectare (blé dur ou blé tendre, d’après la 

FAO, statistiques 2004), production qui couvre 40% des 

besoins nationaux. Il en découle des importations massives: 

1,7 millions de tonnes pour couvrir un déficit de 60%. Il est 

utile de rappeler que pour l’année (2005), l’Etat a mobilisé 

une enveloppe de 1,5 milliards de dollars pour couvrir la 

totalité des besoins domestiques en blé (les deux espèces 
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confondues) dont 500 millions de dollars sont consacrées 

uniquement pour couvrir les importations du blé français (les 

deux espèces confondues): ce qui représente le tiers des 

importations totales en blé. Pour ce dernier, l’Algérie est 

devenue le premier importateur dans le monde. Pour faire 

face à ces défis concurrentiels, mais aussi à d’autres 

évolutions (restructuration à venir des outils de production et 

modifications des techniques de production, nécessité  de 

développer des nouvelles variétés.  

L’enjeu pour une agriculture du blé dur est d’arriver à 

l’autosuffisance alimentaire pour une sécurité alimentaire de 

la population. Il est donc impératif d’accroître les rendements 

à l’hectare, car il n’est plus possible d’étendre les superficies 

consacrées aux céréales. Au contraire, ces superficies sont 

menacées par l’avancée du béton armé et peuvent être 

diminuées dans un futur prochain par l’accroissement 

démographique de la population et son besoin en urbanisme.  

Les méthodes d’améliorations variétales classiques 

sont relativement longues. La culture in vitro par la méthode 

d’haplodiploïdisation permet une fixation rapide du matériel 

génétique recherché par le sélectionneur. Ceci apporte un 

gain de temps considérable dans le processus de sélection. Il 

suffit après l’obtention des plantes haploïdes de doubler leurs 

chromosomes et d’obtenir ainsi, en une étape de lignées 

complètement homozygotes (pures), l’équivalent de plus de 

dix années d’autofécondation. La maîtrise des méthodes 

conduisant à l’obtention des plantes haploïdes doublées chez 

le blé dur est un objectif d’une importance capitale pour 

l’Etat algérien en vue de l’amélioration variétale de cette 

espèce.  

La production des plantes haploïdes doublées est 

devenue la méthode de choix dans la sélection des génotypes 

intéressants recherchés en agronomie. De nos jours la CMI 

est couramment utilisée dans les programmes 

d’améliorations des plantes comme le colza, le tabac, le blé 
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tendre et l’orge. Chez le blé dur la méthode de la CMI est en 

amélioration continue afin d’augmenter le nombre de plantes 

vertes régénérées 

L'haplodiploïdisation a en effet été considérée comme 

une des biotechnologies susceptibles d'apporter une 

contribution très significative à l'amélioration des plantes. 

Matériel et méthodes 

Cette étude a été menée sur des variétés de blé dur 

(Triticum turgidum subsp. durum (Desf.) Husn.), tétraploïde 

(2n = 4x = 28, AABB), et une variété de blé tendre de 

printemps (Triticum aestivum subsp.aestivum) hexaploïde 

(2n=6x=42, AABBDD), Pavon 76 dans la mesure où jusqu’à 

présent aucun génotype de l’espèce T. durum ne pourrait 

servir de modèle. 

Les plantes mères ont été cultivées dans une chambre 

climatisée de type Strader, réglée à la température jour/nuit 

20/15°C avec une photopériode de 16 heures et une intensité 

lumineuse de 1150µE.m-2.s-1.  L’humidité relative y a été 

maintenue à 70% ± 5. Les talles ont été prélevées lorsque la 

majorité des microspores étaient au stade uninucléé tardif et 

ont subi par la suite les prétraitements. 

Le protocole d’isolement des microspores ici est celui 

décrit par De Buyser et al., 2002 sauf pour les prétraitements. 

Avant l’isolement des microspores, les épis ont été 

désinfectés par une solution d’hypochlorite de calcium à 4%. 

Après broyage des épillets, filtration et centrifugation, reprise 

du culot et deuxième centrifugation, les microspores extraites 

ont été cultivées dans le milieu d’induction liquide CHB3 

(CHU additionné de 90 g/l de maltose) (Chu et al., 1990), 

dans des boîtes de Pétri de 35 mm de diamètre à raison de 1,5 

ml par boîte et co-cultivées avec 5 à 10 ovaires par boîte de 

Pétri. 

Après la phase d'incubation dans une enceinte de 

culture régulée à 27°C, les embryons formés ont été comptés 

puis transférés sur le milieu de régénération solide de 
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Murashige et Skoog, 1962 sans hormones (MS0). Suivant 

toujours le même protocole de De Buyser et al., 2002, après 

3 semaines de culture des embryons sur le milieu de 

régénération, les plantes vertes et albina ayant développé un 

système racinaire ainsi que les structures non régénérées en 

plantes ont été dénombrées. 

Un test z de comparaison de pourcentages utilisant la 

formule ci dessous, a été effectué sur les résultats 

androgénétiques  

Soient N1 et N2 les effectifs des deux échantillons 

indépendants. P1 et P2 les proportions ou pourcentages 

observés dans chacun des 2 échantillons à comparer. On 

calcule la statistique z par la formule indiquée ci-dessous. 

Pour appliquer la statistique z il faut que les deux 

échantillons respectent la règle suivante: les valeurs de NP et 

N (1-P) doivent être supérieures ou égales à 5. 
 

 

z =  
|P1  -  P2 | 

P (1-P) P (1-P) 
+ 

N1 
N2 

 
 

 

 
Et pour P dont la formule est la suivante 

 

P =  

N1+N2 

  N1P1 + N2P2 
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Une analyse de variance a été appliquée pour les 

résultats de l’androgenèse in vitro. Les données recueillies 

étant calculées sous forme de pourcentages, ceux-ci ont été 

transformés en arc sin √ p.  

L’effet variétal, l’effet des prétraitements ainsi que 

l’effet d’une interaction variété- prétraitement ont été 

comparés par le test F. 

Résultats et discussion 

Les différentes étapes de la CMI sont portées  en 

Figure 1. 

Le meilleur taux d’embryogenèse a été observée avec 

7 jours de prétraitement au mannitol 0,3M. Ainsi un total de 

13 475 embryons androgénétiques a été obtenu à partir de 

2 693 500 microspores, dont 3 673 ont été repiqués et ont 

donné 85 plantes chlorophylliennes (Figure 2). En moyenne 

sur 100 embryons transférés sur le milieu de régénération 

MS0, deux ont été convertis en plantes vertes. Le rapport 

plantes vertes/plantes albina était de 0,1. Ce dernier était le 

meilleur ratio obtenu chez ce cultivar de blé dur.  

Un autre résultat intéressant (Figure 3) et original de 

cette étude est la régénération des plantes chlorophylliennes à 

partir d’embryons âgés après ce même prétraitement au 

mannitol 0,3M (7 jours). La fréquence de régénération en 

plantes vertes est en effet passée de 1,45 pour des embryons 

âgés de 1mois et 8 jours (38 jours), à 2,87 et 3,83 pour ceux 

qui sont âgés d’1 mois et 14 jours (44 jours) et d’1 mois et 25 

jours (55 jours) respectivement. Un tel résultat n’a jamais été 

obtenu en androgenèse in vitro chez le genre Triticum. 

D’habitude la totalité des régénérations en plantes est 

obtenue à partir de 28 à 35 jours de culture des embryons. 

Au-delà de cette phase, les embryons restant n’ont aucune 

aptitude (ou très rarement) à se convertir en plantes que ce 

soit chlorophylliennes, albina, chimériques, anthocyaniques 

ou autres. 
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Le blé dur (Triticum turgidum subsp. durum (Desf.) 

Husn.) est sans nul doute l’une des espèces cultivées de la 

famille des Poacées les plus récalcitrantes à l’androgenèse in 

vitro.  

Le succès de l’androgenèse in vitro dépend en 

première mondiale des prétraitements appliqués aux 

inflorescences avant l’extraction des microspores. Plusieurs 

prétraitements appelés aussi “stress” ont été développés pour 

réorienter le programme gamétophytique vers un programme 

sporophytique (Touraev et al.,1997). Ce processus peut alors 

être induit par plusieurs approches: par un gamétocide 

(Picard et al., 1987), prétraitements thermiques Picard et De-

Buyser (1975), choc osmotique (Hu et Kasha, 1999). 

L’effet positif d’un prétraitement thermique de 

longue durée a été mis en évidence au laboratoire MVEH, 

d’Orsay (Figure 4). Le prétraitement au froid a permis non 

seulement d’améliorer l’embryogenèse, les résultats obtenus 

étaient très significatifs (Tableau 1) ; mais aussi, pour la 

première fois, d’obtenir des quantités relativement 

importantes de plantes chlorophylliennes (Labbani et al., 

2005, 2006). 

Une analyse de variance des résultats de culture in 

vitro de microspores isolées correspondantes a montré une 

différence hautement significative au seuil  de 5%. Les 

résultats ainsi acquis au laboratoire MVEH d’Orsay, 

montrent qu'il est possible d’obtenir chez l’espèce blé dur des 

haploïdes doublés d’origine androgénétique par la méthode 

de culture in vitro de microspores isolées.  
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Figure 1: Le processus d'haplodiploїdisation in vitro: cas du 

turgidum subsp. durum (Desf.) Husn 
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Figure 2: Effet de la durée du mannitol 0,3M sur la Régénération 

chlorophyllienne en CMI: cas du cv.JK 
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Figure 3: Age d'embryons et l'effet du mannitol en culture de microspores isolées chez le blé dur cv.JK
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Figure 4: Effet de différents prétraitements sur l’embryogenèse en 

culture in vitro de la CMI chez des cultivars de blé dur (pour 

10 000 microspores extraites et cultivées) 

 

 

 

Tableau 1: Analyse de variance à deux facteurs au seuil de 

signification de 5% et 1% pour l’embryogenèse in vitro. Effet des 

prétraitements.  
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Source des 

variations 

 

dd

l 

 

SC 

 

CM 

 

F 

obser

vé 

F théorique ou 

(critique) 

5% 1% 

Variétés 2 0,01

4 

0,00

7 
23,8 3,09 4,8 

Prétraitements 7 0,03

1 

0,00

45 
15,2 2,1 2,8 

Variétés x 

Prétraitements 

14 0,06

2 

0,00

44 
14,9 1,8 2,3 

Erreur 96 0,02

8 

0,00

03 

   

Total 11

9 

0,13

6 

    

       ddl: degré de liberté ; SC: somme des carrés ; CM: moyenne des 

carrés 

Conclusion 

Nos résultats montrent que la fréquence des plantes 

albina peut être réduite par l'action des prétraitements. La 

procédure développée ici, pour la culture de microspores 

isolées chez le blé dur nous a permis d’obtenir avec succès 

des embryons et des plantes chlorophylliennes. Ainsi, en 

ajustant les prétraitements, on devrait pouvoir modifier 

significativement la réponse des microspores, optimiser le 

nombre d’embryons produits et par la suite augmenter le 

nombre de plantes haploïdes chlorophylliennes.  
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